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Mettez votre entreprise en posture d’innovation permanente

Cet ouvrage constitué de 50 fiches propose des méthodes et des outils directement opérationnels, dont certains innovants, pour :

	innover en collaboration avec votre écosystème ;

	construire des alliances pérennes tout en pilotant le patrimoine immatériel de votre entreprise ;

	veiller pour détecter les informations décisives avant les autres ;

	protéger vos actifs et ressources clés ;

	accroître vos capacités de financement des innovations ;

	transformer vos organisations pour les rendre promptes à intégrer les changements ;

	être un acteur d’influence en vous appuyant sur les valeurs intrinsèques et l’identité de l’entreprise ;

	développer l’attractivité de nos territoires, terreau des entreprises.


La méthode Madie® d’aide à la décision par l’intelligence économique (mention spéciale au prix de l’intelligence économique 2008) est également détaillée et enrichie de nouveaux aspects.




Cet ouvrage fait suite à une réflexion entreprise par des membres du groupe Technologies Avancées de HEC Alumni. Après un premier ouvrage (Guide pratique de l’intelligence économique, Eyrolles, 2009), le groupe de dirigeants et cadres dirigeants s’est élargi avec de nouvelles personnalités de divers horizons et fonctions, tous acteurs de la stratégie d’entreprise et apportant des visions complémentaires. Ensemble, ils proposent une approche pragmatique pour mettre nos entreprises en posture d’innovation permanente.
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« Les dogmes d’un passé tranquille sont inadaptés au présent tumultueux. Nous nous heurtons à d’énormes difficultés, et nous devons nous montrer à la hauteur. Parce que notre situation est nouvelle, nous devons penser et agir de façon novatrice. »

Message adressé par le président Abraham LINCOLN au Congrès
(1er décembre 1862)


Après lecture de l’ouvrage, si vous avez des questions ou souhaitez échanger avec les co-auteurs, vous pouvez les contacter par mail à l’adresse suivante :
contact@madie.fr
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Préface

Il n’y a rien de difficile, rien d’impossible.

L’ouvrage que vous avez dans les mains sera un outil précieux. Précieux au skipper qui prendra le commandement du navire et précieux aux équipiers auxquels il déléguera des fonctions et des responsabilités qu’il n’a pas vocation à assurer lui-même pour affronter les éléments et conduire le navire à bon port.

Résultat d’une pensée et d’une mise en mouvement collective, L’Intelligence économique au service de l’innovation décrit très justement dans ce registre, quelques-unes des milliers de difficultés que le chef d’entreprise doit quotidiennement résoudre. Mieux. Il donne avec des méthodologies formidables de précision, des mesures d’organisation et des modalités de travail à mettre en œuvre pour affronter la complexité du développement. Cette manière de faire de l’intelligence économique un outil de développement participatif – puisque l’influence des réseaux sociaux irradie maintenant le génie créatif de l’homme – révèle l’acuité de la réflexion des auteurs.

La « Méthode d’aide à la décision par l’intelligence économique » qu’ils ont inventé et qu’ils décrivent au cœur de l’ouvrage époustoufle par sa rigueur et sa pertinence. À coup sûr, elle éclairera les quelque 70 % des chefs d’entreprises français qui – autodidactes et le revendiquant – sont certainement peu nombreux à avoir abordé ces questions d’innovation et de surveillance de la concurrence d’une manière aussi théorique. Elle les aidera à rationaliser les intuitions qui animent leur démarche et donnera à leurs cadres un outil rationnel... et rassurant – « plus agile et plus opportuniste », disent les auteurs – pour mieux conduire l’opérationnel.

Mais la densité des propos de ces documents de travail ne doit pas faire oublier qu’en réalité, rien n’est difficile en matière de création et de développement d’entreprise. Lorsqu’il monte à bord par grand beau pour traverser l’océan, le skipper se sera d’abord consciencieusement équipé et aura doté le navire des outils nécessaires à la traversée. Il sait qu’il devra, à un moment ou un autre, affronter la tempête, affaler les voiles pour laisser passer les vents contraires et gréer le doute et la peur toujours possible de ses équipiers. On peut traverser l’Atlantique avec un bateau de 8 mètres, mais mieux vaut ne pas monter à bord si l’on craint de ne pas être capable de le faire. Car l’une des clefs du succès de l’entreprise est là : ne pas se mentir. Savoir quel désir réel vous anime, en toute évidence et en toute transparence avec vous-même.

Car si la certitude est là, si la force de conviction affirme que les obstacles n’en sont pas, si la confiance imprime l’énergie nécessaire à la conquête, alors l’entrepreneur saura trouver le chemin et s’adjoindre les compétences qui lui font défaut. Je m’amuse encore aujourd’hui de raconter que lorsque j’ai émis ma toute première facture, j’avais omis de comptabiliser la TVA. C’est mon tout premier client – je me souviens encore de son nom – qui m’avait demandé de la rectifier. Nous en avions ri ensemble : je n’y avais vu qu’un encouragement à persévérer et à progresser dans ma maîtrise des contraintes de la gestion d’une entreprise !

C’est à mon sens, l’utilité centrale de L’Intelligence économique au service de l’innovation. Que ceux d’entre vous qui aspirent à donner vie et consistance à leurs propres projets, lisent cet ouvrage, en prélèvent les éléments de connaissance qui leur font défaut, en conseillent la lecture à ceux qui vous accompagnent et le referment bien vite. Qu’ils ne se laissent ensuite distraire par rien et poursuivent leur chemin. La création d’une entreprise, l’excitation permanente que son développement procure, l’épanouissement de constater que ses propres idées sont reprises et développées par d’autres, est une source de grande satisfaction.

Jean-Marc Gaucher
Président-directeur général
Repetto
30, av. de Messine -75008 Paris
Le 2 septembre 2013

Avant-propos

Cet ouvrage est le fruit d’une action initiée il y a sept ans. Partant du constat que l’intelligence économique ne se déployait pas ou peu dans nos entreprises et en particulier dans les PME, que de ce fait nous courions un grand risque sur le terrain de l’innovation, j’ai décidé de monter un groupe de réflexion composé de dirigeants d’entreprise.

L’objectif est clair : produire des méthodes et des approches simples pour les dirigeants permettant de mettre leurs entreprises en posture d’innovation permanente et créer les emplois qualifiés de demain.

Dans un premier temps, nous avons conçu une méthode d’aide à la décision par l’intelligence économique, la méthode MADIE® (mention spéciale pour le prix de l’Intelligence économique 2008) permettant d’interfacer l’intelligence économique aux pilotages stratégiques et opérationnels, de mettre l’entreprise en posture de guet pour capter les informations décisives mais également se protéger.

L’approche a ensuite été élargie à l’influence non pas au sens du lobbying mais en s’appuyant sur l’identité de l’entreprise.

La pratique des approches portées, les retours d’expérience des auteurs, tous femmes et hommes de terrain, les évolutions de l’environnement ont permis d’affiner, de simplifier mais également d’élargir les champs des possibles.

Il en ressort que nous devons transformer nos approches afin que que nos entreprises grandissent.

Veiller, capturer et exploiter les informations collectées relève de la posture de guet qu’il faut avoir en permanence.

Arrive, ensuite, le temps de la décision et de l’action lié à une autre posture : celle de la promptitude à prendre pied sur les marchés de demain, de l’innovation.

Lors de la décision, les options stratégiques et tactiques sont multiples sur nos marchés chahutés, en recomposition, en rupture. Elles engagent à long terme et peuvent mettre à mal l’édifice en place.

Comment se mouvoir et se fondre en permanence dans ce paysage en mouvement ?

Comment s’ouvrir, apprendre à utiliser les ressources de notre écosystème en collaborant tout en protégeant ses actifs ? Comment utiliser le potentiel inouï que nous offre le nouveau monde numérique sans pour autant s’y dissoudre ?

Il faut des méthodes mais également savoir explorer d’autres voies, savoir faire bouger les lignes tout en respectant le temps stratégique qui est par définition long.

L’ouvrage suit cette logique et peut être abordé soit séquentiellement, soit en fonction de vos centres d’intérêt.

Les méthodes proposées permettent :


	de se mettre en posture d’innovation, de co-innovation permanente par l’ouverture sur son écosystème et la culture des liens avec celui-ci ;

	de gérer son patrimoine immatériel dans un contexte de partage des connaissances ;

	de s’allier et collaborer ;

	de veiller ;

	de se protéger.


Nous ouvrons la réflexion sur de nouvelles approches :


	le financement des innovations, la valorisation des actifs par l’intelligence économique ;

	la transformation de nos organisations pour un management durable ;

	le développement économique territorial pour mettre nos régions en posture d’innovation permanente.


En effet, les régions sont soumises aux mêmes pressions concurrentielles et confrontées au temps long de la stratégie. Il s’agit aussi ici d’innover et de co-innover pour conquérir des niches d’excellence et développer les écosystèmes idoines en capitalisant sur les champions locaux et leurs partenaires.

La communication d’influence est un levier incontournable à la portée de tous, en particulier les TPE et PME, à partir du moment où l’on a une stratégie claire et une vision objective de son environnement.

L’approche proposée s’appuie sur les valeurs intrinsèques de l’entreprise. Elle est non seulement efficace mais incontournable pour se créer des avantages concurrentiels pérennes.

Enfin, le concept d’entreprise hub développé dans cet ouvrage formalise la culture de l’écosystème qu’il faut développer à tous les niveaux en vue de créer une intelligence collective reliée à la stratégie d’influence.

Nous sommes à l’aube d’un nouveau monde où l’information est disponible en quantité et où le capital immatériel fera la différence. Il passe par le partage des connaissances sans naïveté en vue de produire des innovations partagées.

Bonne lecture !

Christian Coutenceau

Président du groupe « Technologies avancées », HEC Alumni

Fondateur et animateur du think tank du groupe « Technologies avancées », HEC Alumni

Membre permanent de l’Académie d’intelligence économique

Comment bien utiliser cet ouvrage


Cet ouvrage a été construit comme un mode d’emploi, une aide à la décision et au pilotage de l’action. Chaque lecteur l’abordera en fonction de ses centres d’intérêt immédiats ou de ses besoins de mise en œuvre.

Les chapitres peuvent être lus de façon indépendante.

Ils sont composés de fiches débutant par l’objectif visé et la définition de mots-clés. Elles sont illustrées par de nombreux cas réels.
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Partie I

INNOVER PAR L’INTELLIGENCE ÉCONOMIQUE

CHAPITRE 1

Innovation et co-innovation


Fiche 1.Les enjeux de l’innovation

Fiche 2.De la maîtrise des informations aux processus d’innovation

Fiche 3.Mettre son organisation en posture d’innovation permanente



Fiche 1

Les enjeux de l’innovation

Objectif


Comprendre les enjeux économiques en relation avec la position de la France.



Mots clés


ETI : entreprise de taille intermédiaire de 250 à 4 999 salariés.

Niche d’excellence : segment de marché au sein duquel un acteur a su créer des barrières à l’entrée fortes, suffisamment important pour se développer mais trop étroit pour mériter un investissement de conquête lourd.



POSITION DE LA FRANCE

D’après le FMI, la France représentait 4,97 % du PIB mondial en 2006 et 4,17 % en 2010. Autant dire que la perte de parts de marchés de l’entreprise France est considérable.

À cela s’ajoute un autre constat de l’OCDE : la France est en perte de vitesse constante concernant le dynamisme de son économie et de ses exportations dans les domaines de haute technicité.

Ce constat se retrouve dans les résultats macro-économiques :

	budget déficitaire de la France depuis 1974 ;

	dette de la France 1 912,2 milliards d’euros, soit 93,4 % du PIB (source Insee 2e trimestre 2013) ;

	charge de la dette de près de 56 milliards d’euros ;

	la dette est détenue à plus de 70 % par l’étranger ;

	la part de l’industrie manufacturière dans la valeur ajoutée de la France est passée de 24 % en 1980 à moins de 14 % en 2008 et elle devrait se situer aux alentours de 10 % aujourd’hui ;

	2 millions d’emplois industriels perdus entre 1980 et 2003 ;

	la métallurgie devrait supprimer 170 000 postes en dix ans (source UIM) ;

	entre 2009 et 2011, le solde entre le nombre de fermetures et d’ouvertures de sites industriels est largement négatif ; la France a perdu 870 usines ;

	la balance du commerce extérieur est déficitaire depuis 2004 et affiche des niveaux records (2010 : – 50 milliards d’euros ; 2011 : – 70 milliards d’euros ; 2012 : – 67,2 milliards d’euros...)


Et nous allons devoir accueillir 100 000 nouveaux entrants sur le marché du travail de 2012 à 2015.


Répartition du PIB mondial depuis les origines

[image: ]



Source : Global Economics Paper, n° 152.

Les régions vivent depuis de nombreuses années une désindustrialisation croissante. Ainsi, comme le souligne Laurent Davezies, près de 20 % de la population du pays se trouve aujourd’hui dans des zones d’emploi très vulnérables, qui ont franchi un seuil, difficilement réversible, de déclin productif1.

Pourtant les dispositifs d’accompagnement de l’innovation ne manquent pas : crédit d’impôt recherche, statut jeunes entreprises innovantes, pôles de compétitivité, BPI... mais nous investissons moins que les autres dans la R&D.


Dépenses brutes de R&D dans les pays industrialisés (en % du PIB)

[image: ]



Source : OCDE.

Le grand emprunt 2010 pour les investissements d’avenir de 35 milliards d’euros auquel s’ajoute le plan d’investissements d’avenir de 12 milliards d’euros sont à mettre en perspective avec les 1 500 milliards de dollars que va investir la Chine dans le développement d’industries stratégiques émergentes dans les cinq ans à venir.

[image: ]


France : grand emprunt pour les investissements d’avenir de 35 milliards d’euros.

Chine : investissement dans les industries stratégiques de 1 500 milliards de dollars.



Nous, entreprises, mais également l’ensemble des acteurs de notre écosystème comme les collectivités territoriales n’avons d’autre choix que d’innover en choisissant avec soin les niches d’excellence apportant une reconnaissance mondiale et les marchés porteurs de demain.

PAYSAGE DES ENTREPRISES FRANÇAISES

Selon l’Insee, notre tissu d’entreprises indépendantes françaises (non filiales d’un groupe) se décompose comme suit :

	grandes entreprises (supérieur à 5 000 salariés) : 217

	ETI (entreprises de taille intermédiaire de 250 à 4 999 salariés) : 4 576

	TPE et PME : 2,7 millions.


Il est à noter que la quasi-totalité des PME françaises emploie moins de 20 salariés.

Concernant les ETI, si l’on déduit les filiales de groupes, les grandes organisations, elles ne sont plus que 1 000 environ. Elles emploient en moyenne 217 personnes contre près de 1 000 en Allemagne et au Royaume-Uni.


Taille des entreprises européennes (en pourcentage du total)

[image: ]



Source : Eurostat.

 

1. L. Davezies...

Fiche 2

De la maîtrise des informations aux processus d’innovation

Objectif


Comprendre la relation entre maîtrise des informations, développement des connaissances et innovation.



Mots clés


Co-innovation : innovation mise au point avec les parties prenantes de son écosystème. Elle peut être réalisée avec des clients, des fournisseurs, des centres de recherche.

Conditions impératives de succès : somme des éléments indispensables à l’atteinte de l’état final recherché.

Crowdsourcing : appel à idées sur un projet parfaitement cadré et financièrement doté.

Information décisive ou stratégique : information captée susceptible de remettre en question ou d’orienter la stratégie de l’entreprise. Information que l’entreprise doit absolument protéger.

Innovation bottom of the pyramid : innovation issue des pays en voie de développement

Niche d’excellence : segment de marché au sein duquel un acteur a su créer des barrières à l’entrée fortes, suffisamment important pour se développer mais trop étroit pour mériter un investissement de conquête lourd.

Open innovation : innovation créée des communautés de contributeurs qui apportent leurs savoirs et savoir-faire gratuitement.

Polycentric innovation : innovation issue d’équipes multiculturelles.

Reverse innovation ou innovation inverse : adaptation pour les pays développés des innovations issues des pays en voie de développement.

Time to market : délai nécessaire de l’idée à la mise sur le marché d’un produit ou service.



Pour la troisième fois en six mille ans, nous réinventons notre façon de communiquer et de transmettre les connaissances, d’où un changement total des paradigmes.

Les marchés se morcellent, se recomposent en permanence avec l’arrivée de nouveaux entrants qui se positionnent sur des communautés d’intérêts ou de pratiques (mode de consommation) en évolution constante.

À cela s’ajoutent des courants contraires comme le low cost, le haut de gamme et les modes de consommation et des évolutions technologiques exponentielles.

Pour illustrer le propos, prenons l’exemple du marché de l’automobile.

Par exemple


Un constructeur comme Dacia arrivé en 2004 sur le marché avec la Logan produit maintenant 1 million de véhicules par an et est très rentable alors que les autres constructeurs courent derrière le Graal...



Fiche 3

Mettre son organisation en posture d’innovation permanente

Objectif


Comprendre les enjeux, le positionnement et les résultats attendus d’une méthode d’aide à la décision par l’intelligence économique.



Mots clés


Business model ou modèle d’affaire : ensemble des ressources, activités clés, structure de coûts et de distribution, modalités de paiement constituant la proposition de valeur, aboutissant à la vente des produits ou services.

Écosystème : environnement dans lequel vit l’entreprise et constitué d’un ensemble d’acteurs en interaction.

Information stratégique ou décisive : information représentant potentiellement une opportunité ou une menace dans la stratégie et le développement de l’entreprise.

Intelligence économique : « L’intelligence économique est un mode de gouvernance dont l’objet est la maîtrise de l’information stratégique et qui a pour finalité la compétitivité et la sécurité de l’économie et des entreprises » (Alain Juillet, ancien haut responsable à l’intelligence économique auprès du Premier ministre de la France).



Les innovations concernent les produits, les services, les business models et doivent être en relation avec les besoins spécifiques des clients, mais également prendre en compte les interactions entre l’entreprise et ses parties prenantes.

Mettre nos entreprises en posture d’innovation permanente, c’est-à-dire s’adapter aux évolutions et aux contraintes, influencer nos environnements concurrentiels et créer les emplois qualifiés de demain, nécessite d’avoir une vision objective de notre écosystème. Pour ce faire, il est nécessaire de maîtriser les informations stratégiques.

C’est ici que l’intelligence économique prend toute sa dimension.

Sous le terme « intelligence économique », on entend souvent « veille et protection ». Il revêt en fait une acception beaucoup plus large. Il s’agit de collecter les informations pertinentes et protéger les actifs matériels et immatériels afin de :

	réduire l’incertitude dans la prise de décision en aidant l’arbitrage entre les différents risques ;

	anticiper l’évolution des marchés ;

	s’ouvrir de nouveaux territoires et relais de croissance ;

	surveiller son environnement concurrentiel ;

	trouver des sources d’innovation ;


mais également savoir se positionner comme un acteur d’influence (voir chap. 9 « Stratégie et communication d’influence »).

[image: ]


Aider le dirigeant à trouver la solution aux problèmes qui l’empêchent de dormir la nuit.



Pour innover et co-innover, il faut savoir identifier les parties prenantes (nouveaux entrants, domaines d’activités connexes...) qui permettront d’élargir les champs de compétences et savoir-faire de l’entreprise pour produire l’innovation la plus adaptée aux attentes des marchés et procurant le plus d’avantages concurrentiels.

Il s’agit également de reconnaître avant les autres les marchés émergents ou à fort potentiel.

Par exemple


DEWDROPS CO-INNOVER AVEC SES CLIENTS

William Everett, président fondateur de la société Dewdrops, innove systématiquement avec ses clients.

La proposition de valeur de sa société est l’élimination des huiles et solvants toxiques en particulier radioactifs.

Le dirigeant, au-delà des brevets, protège ses innovations en concluant des partenariats clés isolés par domaine d’activité stratégique.

Dewdrops produit de l’innovation en s’appuyant sur cinq prérequis :

1. connaître parfaitement le marché visé ;

2. identifier l’homme qui ne dort pas la nuit ;

3. imaginer une solution polyvalente ;

4. construire le montage technologique ;

5. bâtir l’offre sur le bon business model.

Connaître son marché

L’analyse passe par l’étude des offres en place pour détecter des trous dans les processus de production. À partir de là, Dewdrops transpose des solutions développées par ailleurs et les adapte.

Identifier l’homme qui ne dort pas la nuit

Le futur porteur du projet est identifié et son besoin intimement connu. Il doit être disposé à accompagner la mise au point de la co-innovation et être prêt à payer pour la bonne solution.

Imaginer une solution polyvalente

La solution imaginée est issue du mariage des technologies appropriées et est verrouillée par des accords. L’offre technique est ensuite forgée.

Construire le montage technologique

Les processus de production de l’offre et la chaîne de valeur sont parfaitement décrits. À ce stade, il est identifié ce qu’il est important de verrouiller, qu’il ne faut absolument pas lâcher, et ce que l’on peut concéder.

Bâtir l’offre sur le bon business model

Le business model est bâti en fonction des attentes des clients et du besoin en fonds...



CHAPITRE 2

Construire son patrimoine immatériel


Fiche 4.Le patrimoine immatériel de l’entreprise

Fiche 5.Identifier le patrimoine immatériel de l’entreprise

Fiche 6.Développer le patrimoine immatériel de l’entreprise

Fiche 7.Organiser une politique de protection du patrimoine immatériel

Fiche 8.Connaître les limites d’exploitation



Fiche 4

Le patrimoine immatériel de l’entreprise

Objectif


Le patrimoine immatériel de l’entreprise contient notamment des brevets, des savoir-faire secrets et des droits d’auteur, dont certains constituent les avantages compétitifs de l’entreprise. C’est un outil de stratégie incontournable pour le dirigeant, d’abord parce qu’il est valorisable1 et, ensuite, parce qu’il contient les droits permettant à l’entreprise de poursuivre ses activités. Avoir une approche simple et pragmatique pour appréhender et construire le patrimoine immatériel devrait être une action aussi prioritaire pour le dirigeant que la mise au point d’un procédé de fabrication ou d’une politique de prix.



Mots clés


APP : Agence pour la protection des programmes2.

AFNIC : Association française pour le nommage Internet en coopération.

Brevet : titre de propriété protégeant une invention brevetable.

CPI : Code de la propriété intellectuelle.

Dessin ou modèle : l’apparence d’un produit ou d’une partie d’un produit caractérisée en particulier par ses lignes, ses contours, ses couleurs, sa forme, sa texture ou ses matériaux. Ces caractéristiques peuvent être celles du produit lui-même ou de...



Fiche 5

Identifier le patrimoine immatériel de l’entreprise

Objectif


Pour avoir une photographie précise du patrimoine immatériel de l’entreprise, de ses avantages, ses faiblesses éventuelles et de sa structuration, l’entreprise doit procéder à son identification et à son recensement. L’identification implique d’abord le recensement. Deux approches sont possibles1 : l’approche statistique et l’approche technologique.



Mots clés


Accord ou contrat : un document matérialisant l’accord de deux ou plusieurs partenaires dénommés « parties » pour réaliser un projet ou une action ou un accord oral dont l’existence peut être prouvée par les partenaires qui se sont engagés.

Avantage compétitif : tout avantage qui procure un gain de compétitivité à une entreprise ou qui lui permet de se positionner sur un marché.

Brevet : titre de propriété protégeant une invention brevetable.

Centre de gravité : ce qui fait la force d’une entreprise. Ce peut être une logistique performante, un directeur de production excellent mais proche de la retraite, un réseau de distribution, un homme clé dans l’organisation, le fournisseur d’un composant2.

Dessin ou modèle : l’apparence d’un produit ou d’une partie d’un produit caractérisée en particulier par ses lignes, ses contours, ses couleurs, sa forme...



Fiche 6

Développer le patrimoine immatériel de l’entreprise

Objectif


Pour être compétitive, une entreprise doit non seulement connaître le contenu et la typologie de son patrimoine immatériel mais aussi comment elle va développer ce patrimoine de façon optimale pour sa stratégie et ses intérêts. Elle ne peut plus se permettre de protéger ses créations de façon opportuniste. Elle doit anticiper grâce à une politique adaptée à ses activités, conçue et mise en œuvre par les responsables opérationnels et les juristes de l’entreprise.



Mots clés


APP : Agence pour la protection des programmes1.

Architecture : l’architecture d’une base de données définissant son organisation et le fonctionnement de son système de consultation organisant la consultation des données dans une base de données.

Brevet : titre de propriété protégeant une invention brevetable.

CDD : contrat de travail à durée déterminée.

CDI : contrat de travail à durée indéterminée.

Connaissances : toutes les informations et les connaissances techniques et/ou scientifiques, notamment le savoir-faire, les secrets de fabrique, les secrets commerciaux, les données, les bases de données, les logiciels, les dossiers, les plans, les schémas, les dessins, les formules, et/ou...



Fiche 7

Organiser une politique de protection du patrimoine immatériel

Objectif


Vu les enjeux associés à la construction d’un patrimoine immatériel, l’entreprise doit se convaincre que protéger une invention est autant un acte stratégique que juridique. Pour cette démarche, elle doit bien sûr prendre en compte les critères définis par la loi et le corpus juridique applicable mais elle doit surtout mener une réflexion stratégique pour adapter sa décision aux objectifs fixés par le dirigeant.



Mots clés


Contrefaçon : tout acte de reproduction, d’imitation ou d’utilisation totale ou partielle d’un droit de propriété intellectuelle sans l’autorisation de son propriétaire1.

Dossier secret : dossier créé par une entreprise pour conserver des connaissances et/ou des informations confidentielles, avec un nom de dossier, des références et un système de traçabilité de sa date d’ouverture et des dates de mises à jour.

Invention : invention nouvelle (c’est-à-dire n’étant pas comprise dans l’état de la technique2), impliquant une activité inventive (c’est-à-dire si pour un homme du métier, elle ne découle pas de manière évidente de l’état de la technique3) et susceptible d’application industrielle (c’est-à-dire si son objet peut être fabriqué ou utilisé dans tout genre d’industrie y compris l’agriculture4). Elle est brevetable à condition de respecter ces trois critères5.

Patrimoine immatériel : l’ensemble des droits de propriété industrielle et intellectuelle attachés aux innovations, aux créations, aux procédés... de l’entreprise comprenant...



Fiche 8

Connaître les limites d’exploitation

Objectif


La concurrence entre les entreprises étant féroce, chacune exploite la moindre faille du patrimoine immatériel de ses concurrents, la moindre opportunité pour exploiter ce qui n’est pas ou mal protégé. Chaque entreprise doit connaître ses limites d’exploitation, d’une part, en faisant la chasse aux utilisations non autorisées de son patrimoine et, d’autre part, en veillant à ne pas empiéter et à ne pas utiliser, sans droit, le patrimoine immatériel des tiers.



Mots clés


Contrefacteur : toute entreprise ou personne physique qui commet un acte de contrefaçon.

Contrefaçon : tout acte de reproduction, d’imitation ou d’utilisation totale ou partielle d’un droit de propriété intellectuelle sans l’autorisation de son propriétaire1.

Écrits : les écrits de l’entreprise qui comprennent les spécifications techniques, les liasses de fabrication ou de contrôle qualité, le contenu des propositions techniques et commerciales, les manuels de procédure, les méthodes, la politique de prix... En résumé, tout écrit dont le contenu peut procurer des avantages compétitifs à l’entreprise2.

INPI : Institut national de la propriété industrielle.

OEB : Office européen des brevets.

Partenaire : toute entreprise qui collabore, coopère ou travaille...



CHAPITRE 3

S’allier et collaborer


Fiche 9.Organiser la négociation des collaborations

Fiche 10.Exprimer ses intentions pour encadrer les négociations

Fiche 11.Les différents types de collaboration

Fiche 12.Piloter une alliance

Fiche 13.Organiser la présentation de l’alliance et les flux d’informations

Fiche 14.Construire son patrimoine immatériel dans les alliances



Fiche 9

Organiser la négociation des collaborations

Objectif


L’entreprise est aujourd’hui conduite à collaborer, à deux ou à plusieurs, avec des partenaires nationaux ou étrangers. C’est un art qu’elle doit développer pour survivre car peu d’entreprises ont encore aujourd’hui les moyens de faire cavalier seul. L’entreprise doit donc assurer l’efficacité de ses négociations et éviter tout pillage volontaire ou involontaire.



Mots clés


Accord (ou convention ou contrat) : un document reflétant l’intention des parties pour réaliser l’objet du contrat selon les termes convenus par les parties (« la loi des parties ») et établi en conformité avec la loi et les règlements applicables, ou un accord oral dont l’existence peut être prouvée par les partenaires qui se sont engagés.

Accord-cadre : un accord définissant le cadre et les principes généraux de la relation entre des parties pour la réalisation de l’objet de l’accord. Ces principes généraux peuvent être complétés par des contrats spécifiques (ou des conventions particulières).

Accord de confidentialité ou accord de non-divulgation ou accord de secret ou NDA (Non-Disclosure Agreement) : un contrat entre deux ou plusieurs partenaires précisant les conditions de communication, de protection et d’utilisation des informations confidentielles des partenaires.

Alliance ou collaboration ou coopération : le simple fait pour deux ou plusieurs partenaires de décider de collaborer pour réaliser un projet ou des projets. D’autres mots peuvent être...



Fiche 10

Exprimer ses intentions pour encadrer les négociations

Objectif


Une négociation sera efficace si l’intention première de chaque partenaire est clairement exprimée. Dans toute collaboration, pour chaque partenaire, certaines conditions sont essentielles alors que d’autres sont secondaires. Plus les partenaires s’exprimeront clairement dès le début, plus ils encadreront le montage du projet et les négociations, plus vite ils arriveront à conclure un accord équilibré et satisfaisant.



Mots clés


Accord (ou convention ou contrat) : un document reflétant l’intention des parties pour réaliser l’objet du contrat selon les termes convenus par les parties (« la loi des parties ») et en conformité avec la loi et les règlements applicables, ou un accord oral dont l’existence peut être prouvée par les partenaires qui se...



Fiche 13

Organiser la présentation de l’alliance et les flux d’informations

Objectif


L’alliance, quelle que soit sa forme, définit un cadre de collaboration entre des partenaires. Tout ne peut pas être prévu au moment de son montage. Durant la vie de l’alliance, les partenaires doivent échanger pour faire des choix, définir des orientations, prendre les décisions qui s’imposent et les mettre en œuvre.



Mots clés


Alliance : le mot « alliance » recouvre différentes situations pour décrire le rapprochement d’une entreprise avec une ou plusieurs autres afin de collaborer pour un projet ou de travailler ensemble. Il faut donc le prendre au premier degré pour désigner toute situation suivant laquelle...



CHAPITRE 4

Veiller


Fiche 15.Introduction à la veille

Fiche 16.Le processus de veille

Fiche 17.Protéger son entreprise

Fiche 18.Protéger son système d’information

Fiche 19.Protéger le patrimoine en situation spécifique

Fiche 20.Prévenir les incidents ou les attaques

Fiche 21.Contrôler la politique de protection

Fiche 22.Former et sensibiliser à la protection

Fiche 23.Quelques outils pour concevoir sa politique de...



Fiche 23

Quelques outils pour concevoir sa politique de protection du patrimoine

Objectif


Fournir des outils pratiques permettant de concevoir une politique de protection du patrimoine en relation avec ce qu’il est essentiel de protéger.



Mots clés


SSI : sécurité des systèmes d’information.

Vulnérabilité : point faible d’une personne (vice, dépendance), d’un actif matériel (local, système d’information) ou immatériel (logiciel) de l’entreprise offrant une opportunité d’attaque.



POURQUOI UNE POLITIQUE DE PROTECTION ?

Même si une entreprise a peu de moyens, une politique de protection requiert d’initialiser une démarche de risques partant des menaces pesant sur l’entreprise et sa stratégie. Ce process permet d’identifier les vulnérabilités qui en découlent et de mettre en place les ressources et les procédures permettant d’accompagner la stratégie en optimisant les risques en fonction d’un...
OEBPS/images/bulb.jpg





OEBPS/images/bullb.jpg





OEBPS/images/bull1.jpg





OEBPS/images/dash.jpg





OEBPS/images/pg28.jpg
wionszr | () .
—0-SGr‘<c_
o:x

e | (S - <

pe
rrance | () -«

23%

atemagee | (I -«

= De 19 salariés.
' De 103 49 salariés.
= De 50 3 249 salariés
= De 250 et plus.





OEBPS/images/bull-r.jpg





OEBPS/images/pg26.jpg





OEBPS/images/bull-t.jpg





OEBPS/images/pg27.jpg
3,44 %
Japon 3,20%

79%

2]
Etats-Unis 2,61%

E|
®

Union & 27 1,26 % #2009

127% 2003
1%

Italie

2,21%

France 2,17%

282%
Allemagne 52%

I





OEBPS/images/Cover.jpg
Christian Coutenceau

Lintelligence économique
au service
de I'innovation

EYROLLES
e





